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Questo numero della rivista offre gli Atti del Convegno
Internazionale “
  

Evangelii gaudium”. I
  

 
  

semi di un pontificato. Gioia e fraternità: nuovi “luoghi
teologici”
  

 tenutosi il 25 e 26 maggio 2023, per celebrare i dieci anni
dall’elezione di papa Francesco.

  
Funge da editoriale l’introduzione
di 
Philippe Bordeyne e Waldecir Gonzaga, rispettivamente Preside
del Nostro Istituto e Decano della Facoltà di Teologia
dell’Università Cattolica di Rio de Janeiro che hanno progettato e
curato l’evento.
  
La consueta sezione 
Vita dell’Istituto che viene pubblicata nell’ultimo numero
di ogni annata, sarà invece presente nel primo numero del 2024.
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Philippe Bordeyne -
  

 Waldecir Gonzaga



  


    


  

  
Pour célébrer les dix ans du
pontificat de François, l’Institut Pontifical Jean-Paul II a voulu
revenir sur l’exhortation apostolique 
Evangelii gaudium qui avait permis à l’Église et au monde
de faire la connaissance du pape argentin, afin de mettre en valeur
deux mots qui nous apparaissent aujourd’hui comme sa signature
personnelle: la joie et la fraternité. Pas seulement une signature
littéraire, qui l’amène à insérer la joie ou la fraternité dans le
titre et le contenu de documents majeurs, mais une signature
corporelle qui le conduisit à Lampedusa dès le 4 juillet 2013 et à
privilégier ensuite les périphéries pour ses voyages apostoliques,
là où l’humanité souffrante risque toujours de tomber dans l’oubli.

  
En faisant route avec François qui,
dans sa mission de faiseur de ponts, associe la joie et la mémoire
de la passion

  [1]
 de nos frères humains, nous nous heurtions cependant à une
interrogation: où et comment ce premier pape venu du Sud avait-il
appris à pleurer avec Jésus de Nazareth sur l’incapacité de
l’humanité à vivre la fraternité sans pou autant cesser de se tenir
avec lui dans la joie du Royaume? Et comment pourrions-nous à notre
tour nous laisser entraîner par ce double mouvement, jusques et y
compris dans notre pratique de la théologie? 
  
C’est cela même qui a conduit
l’Institut Pontifical Jean-Paul II et la Faculté de Théologie de
l’Université Pontificale de Rio de Janeiro (Brésil) à s’associer
dans l’organisation un colloque universitaire intercontinental. Le
premier voulait recevoir l’éclairage des théologiens d’Amérique
latine et des Caraïbes, d’autant que l’Institut est implanté depuis
de longues années à Salvador de Bahia et au Mexique. La seconde
était désireuse d’entrer en dialogue avec la théologie européenne
et curieuse de savoir comment celle-ci se laisse stimuler par une
pensée venue d’ailleurs. 
  
Soutenu par les évêques du CELAM
(Conseil Episcopal d’Amérique latine et des Caraïbes) et le réseau
de la COCTI/CICT (
Conférence des Institutions Catholiques de 
Théologie) dont il est le président, Waldecir Gonzaga a pu
rassembler des voix théologiques qui comptent à l’échelle du
continent. La revue 
Anthropotes est honorée de les accueillir dans le présent
numéro. Philippe Bordeyne a fait appel à deux de ses collègues
romains ainsi qu’à une théologienne de l’Université de Linz
(Autriche) appartenant à un groupe réuni par Mgr  Vincenzo Paglia,
Chancelier de l’Institut Jean-Paul II, qui a récemment proposé une
réflexion prospective sur la fraternité

  [2]
. Cela nous conduit à écrire cette présentation à deux voix et
à exprimer notre gratitude aux cardinaux Orani João Tempesta (Rio
de Janeiro, Brésil) et José Tolentino de Mendonça (Dicastère pour
la Culture et l’Éducation) qui ont accepté l’un et l’autre
d’inaugurer une journée de notre colloque, la première à Rio de
Janeiro, la seconde à Rome.
  
La métaphore évangélique de la
semence invite à s’intéresser à la diversité des terrains qui la
reçoivent (Mt 13, 1-23), à la disproportion entre sa taille
minuscule et les arbres qui sortent d’elle (Mt 13, 31-32), mais
aussi à la relation intime entre la semence, l’arbre et les fruits
qu’il produit (Mt 7, 16-18 ; 12, 33). Toutes ces dimensions sont
présentes dans les pages que l’on va lire. La contribution de Maria
Clara Lucchetti Bingemer (Brésil) montre comment la joie et la
fraternité marquent l’itinéraire postconciliaire de l’Église
d’Amérique latine, accompagnée par le peuple de Dieu et ses
théologiens nourris de l’Écriture. La joie, c’est d’abord la joie
missionnaire de Jésus qui, poussé par l’Esprit, annonce l’Évangile
aux pauvres. C’est ensuite la joie du Ressuscité qui a traversé
l’humiliation de la croix de telle sorte que les pauvres, dont il
s’est fait proche tout au long de son ministère public, sont
associés à sa propre victoire sur la mort. Par la résurrection de
son Fils, le Père vient confirmer la promesse des Béatitudes et il
envoie l’Esprit sur les disciples qui sont appelés à imiter modèle
sur la “sainteté primordiale” de Jésus. Celle-ci prend corps parmi
les pauvres, là où habite la vraie joie, celle qui naît de la
fraternité. Les disciples missionnaires sont appelés à refaire avec
Jésus les œuvres corporelles de miséricorde: toucher les malades,
les remettre sur leurs pieds.  
  
De son côté, Peter Casarella
(États-Unis) explore les racines latino-américaines de la relation
étroite entre contemplation et action chez un Pape qui ne cesse de
fustiger la fuite dans un idéalisme stérile. Il revisite l’image du
polyèdre en tant que métaphore de la fraternité, que le jésuite
puis l’archevêque Jorge Bergoglio employait à l’envi dans ses
rencontres avec les jeunes ou les religieux. Le polyèdre est le
lieu où tous sont présents, à commencer par les pauvres avec leur
culture propre et leur potentiel unique de renouvellement social à
travers la fraternité vécue. Sur cette lancée, le ministère
apostolique de François œuvre sans relâche, par les paroles et les
gestes symboliques, à une “culture de la rencontre”. Celle-ci est
facteur de rénovation et de réconciliation dans une Église
mondiale, appelée à s’ouvrir plus résolument à la différence des
cultures et à s’engager dans la promotion d’une fraternité plus
authentique.
  
Comme le montre Carlos Eduardo
Ferré (Argentine) dans sa propre contribution, l’adhésion de
l’Église d’Amérique latine à ce projet l’a conduite à s’engager
politiquement pour la promotion des droits fondamentaux et
universels, à s’investir de manière coordonnée dans l’action
sociale, et à lutter contre toutes les formes d’exclusion,
notamment de la terre, du logement et du travail (Tierra, Techo y
Trabajo). Dans cette perspective, la famille en tant que telle a
vocation à être considérée comme sujet de ces droits fondamentaux.
Comme le souligne le cardinal Tempesta, 
Evangelii gaudium puise dans la doctrine sociale de
l’Église l’inspiration d’une approche renouvelée du bien commun et
de la paix sociale, à partir de quatre principes qui nourrissent la
réflexion du pape François et son action pastorale, et sur lesquels
revient plus loin Vincenzo Rosito: «le temps est supérieur à
l’espace», «l’unité prévaut sur le conflit», «la réalité est plus
importante que l’idée», «le tout est supérieur aux parties».
  
L’énonciation de ces principes
incite également à examiner comment ils modifient la conception des
rapports entre l’Église, l’histoire et le monde et comment ils
sous-tendent un processus de réforme ecclésiale susceptible de
renouveler la dynamique missionnaire. Telle est la tâche
qu’entreprend Gilfredo Marengo (Italie), en examinant comment le
programme esquissé dans 
Evangelii gaudium actualise et précise les intuitions de
Vatican II sur l’
aggiornamento et sur les signes des temps. Il montre que
l’appel à la transformation missionnaire de l’Église permet de
dépasser l’opposition entre doctrine et pastorale puisqu’il s’agit
pour les baptisés de vivre ce à quoi ils croient, et cela en un
temps où l’humanité est confrontée à «un changement d’époque». 

 
Dans un monde fragmenté qui est le
théâtre d’une guerre mondiale par morceaux, François estime que
l’urgence est de surmonter la rupture entre le local et l’universel
en vivant une fraternité concrète au niveau local-thématique qui
trouvera son expression plus aboutie dans l’encyclique 
Fratelli tutti. Ce défi vaut aussi pour l’Église, ce qui
conduit François à affirmer que le Pape n’a pas pour mission
d’offrir une description complète de la réalité, mais d’initier des
pratiques ecclésiales qui mettent en œuvre la reconnaissance
mutuelle et l’hospitalité, sans fuir les tensions inhérentes à la
condition humaine.
  
Se focalisant sur la joie et
commentant le tout début d’
Evangelii gaudium, Isabella Guanzini (Autriche) fait
valoir que la joie de l’Évangile est une forme de protestation
contre la pathologie de la «tristesse individualiste» dénoncée par
François comme le produit de la société de consommation et de la
recherche des plaisirs superficiels. Réfléchissant en philosophe et
théologienne, elle voit dans cette joie un «signifiant-maître» au
sens de Lacan, qui mobilise le meilleur du langage de la foi et
irradie l’ensemble des significations attachées à la vie
chrétienne. Le Pape dessine ainsi un nouveau modèle de croyant qui,
à la suite de Jésus, proteste haut et fort contre toutes les formes
de pouvoir lorsque, procédant selon une «psychologie de la tombe»
(EG 83), ils s’attaquent à la vie et cherchent à détruire la joie.
Ce faisant, François ne se contente pas de puiser à la sève même du
christianisme, il promeut une éthique du désir qui se fonde sur
l’appel de Jésus. Ce nouveau modèle de sainteté propose un passage
de la vie comme condition subie à la vie comme vocation et comme
élan qui ravive le désir. Il rejoint les philosophies de la joie
qui voient en celle-ci une puissance de vie, une source de
communion entre les humains par-delà leurs différences.
  
Prolongeant cette perspective mais
d’un point de vue de philosophie politique, Vincenzo Rosito
(Italie) retient d’
Evangelii gaudium la force de son invitation à ce que les
chrétiens s’investissent dans l’action et l’innovation sociale.
Face au phénomène de “tribalisation” qui a fait perdre à la
démocratie le consensus qui garantissait sa vocation universelle,
il est urgent d’imaginer de nouvelles manières de vivre sur
lesquelles puisse s’appuyer sa forme juridique. Cela suppose que le
christianisme apprenne à reconnaître les pratiques sociales qui
dénotent une aspiration à vivre ensemble, de manière à entrer en
synergie avec elles. Il paraît ainsi plus juste de parler de
“société mobilisée” que de “société liquide”, tant sont nombreux
les signes d’une volonté tenace de s’associer entre humains, selon
des formes nouvelles de fraternité. 
  
Mais cette aspiration ancienne
s’exprime de façon neuve aujourd’hui, dans la mesure où l’espace se
reconfigure en des rapports inédits entre micro et macro, entre
local et global. C’est précisément là que le christianisme est
susceptible d’apporter sa contribution originale, si du moins il
persévère dans la voie ouverte par le chemin synodal à l’échelle de
la planète

  [3]
, en faisant se croiser les dimensions locales, nationales,
continentales et globales. Les quatre principes énoncés par
François dans 
Evangelii gaudium prennent précisément en compte le
bouleversement des rapports entre le temps et l’espace, entre le
tout et les parties, et il appelle à remettre en question nos
manières de penser notre rapport au réel, au conflit et à la
coexistence.
  
En somme, il apparaît fructueux, à
la lecture de ce dossier, d’avoir voulu confronter les regards
entre l’Amérique latine et l’Europe, sur l’importance du magistère
du pape François quand il évoque la joie et la fraternité. Il
s’appuie sur l’histoire particulière d’un continent qui a puisé
dans la force de l’Évangile pour affronter l’épreuve de la
pauvreté, de la violence et de l’injustice. À partir de cette
expérience ecclésiale particulière, il porte un regard neuf et
courageux sur les enseignements à tirer pour relever les défis
auxquels sont confrontées l’Église universelle et la famille
humaine tout entière. Le croisement intercontinental des voix et
des perspectives aura permis de constater que nous n’avons pas fini
de recueillir les fruits de ces interpellations, à condition que
nous en reconnaissions l’urgence et la pertinence.
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  Nous tenons pour un bel écho au chemin synodal que, sur les six
intervenants du colloque, cinq soient des baptisés laïcs, dont deux
femmes.
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Per celebrare il decimo anniversario del pontificato di Francesco,
il Pontificio Istituto Giovanni Paolo II ha voluto ritornare
all’Esortazione apostolica 
  

Evangelii gaudium
  

, che ha fatto conoscere alla Chiesa e al mondo il papa argentino,
per mettere in luce due parole che oggi possono essere considerate
un tratto peculiare del suo insegnamento: gioia e fraternità. Esse
segnano non solo il suo modo di esprimersi, tanto da essere state
inserite nel titolo e nel contenuto di importanti suoi documenti,
ma anche i gesti concreti del suo ministero. Basterà ricordare il
pellegrinaggio a Lampedusa il 4 luglio 2013 e il privilegio dato
alle periferie nei suoi viaggi apostolici, animato dal desiderio di
incontrare quell’umanità sofferente che rischia troppo spesso di
essere dimenticata.

  
Seguendo Francesco nella sua
missione di costruttore di ponti, in cui stanno insieme la gioia e
la memoria della passione dei nostri fratelli

  [1]
, ci siamo tuttavia trovati di fronte a una domanda: dove e
come questo papa, il primo venuto dal sud del mondo, ha imparato a
piangere con Gesù di Nazareth sull’incapacità dell’umanità di
vivere in fraternità, senza smettere di condividere con Lui la
gioia del Suo Regno? Inoltre: come è possibile lasciarsi
coinvolgere da questo duplice movimento anche nella pratica
teologica? 
  
Per questo motivo il Pontificio
Istituto Giovanni Paolo II e la Facoltà di Teologia della
Pontificia Università di Rio de Janeiro (Brasile) hanno deciso di
unire le forze per organizzare un simposio universitario
intercontinentale. Si sono incontrate due esigenze: l’Istituto
Giovanni Paolo II era interessato ad ascoltare i teologi
dell’America Latina e dei Caraibi, soprattutto in ragione della sua
presenza da molti anni a Salvador de Bahia e in Messico. La Facoltà
di Rio era desiderosa di entrare in dialogo con la teologia europea
e curiosa di scoprire come essa si lascia provocare dalla
riflessione elaborata in altre parti del mondo.
  
Con il sostegno dei vescovi del
CELAM (Consiglio Episcopale dell’America Latina e dei Caraibi) e
della rete COCTI/CICT (Conferenza delle Istituzioni Teologiche
Cattoliche), di cui è presidente, Waldecir Gonzaga è riuscito a
riunire autorevoli voci teologiche del continente. La rivista 
Anthropotes è onorata di accoglierle in questo numero.
Philippe Bordeyne ha chiamato a raccolta due suoi colleghi romani e
una teologa dell’Università di Linz (Austria), appartenenti al
gruppo riunito da mons. Vincenzo Paglia, Gran Cancelliere
dell’Istituto Giovanni Paolo II, che ha prodotto di recente una
riflessione orientata a sondare nuove prospettive sul tema della
fraternità

  [2]
. Si comprende allora questa presentazione a due voci. 
  
Nell’occasione esprimiamo la nostra
gratitudine ai cardinali Orani João Tempesta (Rio de Janeiro,
Brasile) e José Tolentino de Mendonça (Dicastero per la Cultura e
l’Educazione): entrambi hanno accettato di aprire una giornata del
nostro simposio, la prima a Rio de Janeiro e la seconda a Roma.

 
La metafora evangelica del seme
invita a considerare la diversità della terra che lo accoglie (Mt
13,1-23), la sproporzione tra le sue minuscole dimensioni e gli
alberi che ne derivano (Mt 13,31-32) e infine l’intima relazione
tra il seme, l’albero e il frutto che produce (Mt 7,16-18; 12,33).
Tutti questi elementi sono presenti nelle pagine che seguono. Il
contributo di Maria Clara Lucchetti Bingemer (Brasile) mostra come
la gioia e la fraternità segnino il cammino post-conciliare della
Chiesa in America Latina, frutto del dialogo proficuo tra il popolo
di Dio e una teologia nutrita dalla Scrittura. La gioia è
innanzitutto la gioia missionaria di Gesù che - mosso dallo Spirito
- annuncia il Vangelo ai poveri. In secondo luogo è la gioia del
Risorto, passato attraverso l’umiliazione della croce in modo tale
che i poveri, ai quali si è fatto prossimo durante tutto il suo
ministero pubblico, siano associati alla sua vittoria sulla morte.
Attraverso la risurrezione del Figlio, il Padre conferma la
promessa delle Beatitudini e invia lo Spirito ai suoi discepoli,
chiamati a imitare la “santità primordiale” di Gesù. Questa santità
prende forma tra i poveri, dove abita la vera gioia, quella che
nasce dalla fraternità. I discepoli missionari sono chiamati a
ripetere con Gesù le opere di misericordia corporale: toccare i
malati, rimetterli in piedi.  
  
Da parte sua Peter Casarella (Stati
Uniti) esplora le radici latinoamericane dello stretto rapporto tra
contemplazione e azione in un papa che non smette di criticare la
fuga in uno sterile idealismo. Al tal fine viene rivisitata
l’immagine del poliedro come metafora della fraternità, più volte
utilizzata dal gesuita e poi arcivescovo Jorge Bergoglio nei suoi
incontri con i giovani e i religiosi. Il poliedro è uno spazio in
cui tutti sono presenti, a partire dai poveri, con la loro cultura
e il loro singolare potenziale di rinnovamento sociale attraverso
una fraternità vissuta concretamente. In questa prospettiva, il
ministero apostolico di Francesco sta promuovendo instancabilmente,
attraverso parole e gesti simbolici, una “cultura dell’incontro”.
Si tratta di un fattore di rinnovamento e di riconciliazione per
una Chiesa globale che è chiamata ad aprirsi con più decisione alle
differenze culturali e a impegnarsi per promuovere una fraternità
più autentica.
  
Come mostra Carlos Eduardo Ferré
(Argentina) nel suo contributo, l’impegno della Chiesa in America
Latina in questa direzione l’ha portata a impegnarsi politicamente
per la promozione dei diritti fondamentali e universali, a
investire in modo coordinato nell’azione sociale e a lottare contro
ogni forma di esclusione, in particolare dalla terra, dal tetto e
dal lavoro (
Tierra, Techo y Trabajo). In questa prospettiva, la
famiglia in quanto tale dovrebbe essere considerata come soggetto
di questi diritti fondamentali. Come sottolinea il cardinale
Tempesta, 
Evangelii gaudium si ispira alla dottrina sociale della
Chiesa per un rinnovato approccio al bene comune e alla pace
sociale, sulla base di quattro principi che alimentano la
riflessione e l’azione pastorale di papa Francesco e sui quali
Vincenzo Rosito torna più avanti: «il tempo è superiore allo
spazio», «l’unità prevale sul conflitto», «la realtà è più
importante dell’idea», «il tutto è superiore alla parte».
  
L’enunciazione di questi principi
invita a chiedersi come essi modifichino la concezione del rapporto
tra Chiesa, storia e mondo e possano essere alla base di un
processo di riforma ecclesiale, capace di rinnovare la dinamica
missionaria della comunità ecclesiale. Si muove in questa direzione
Gilfredo Marengo (Italia), mostrando come il programma delineato in

Evangelii gaudium attualizza e chiarisce le intuizioni del
Vaticano II sull’aggiornamento e sui segni dei tempi. Si comprende
che l’appello alla trasformazione missionaria della Chiesa permette
di superare l’opposizione tra dottrina e pastorale. Si tratta
piuttosto di accompagnare i battezzati a fare esperienza di quanto
credono, soprattutto nel tempo presente in cui l’umanità si trova
di fronte a “un cambiamento d’epoca”.
  
In un mondo frammentato, teatro di
“una terza guerra mondiale combattuta a pezzi”, Francesco ritiene
che sia un compito urgente superare la frattura tra locale e
universale vivendo la fraternità concreta a livello locale, tema
che ha trovato la sua massima espressione nell’enciclica 
Fratelli tutti. Questa sfida vale anche per la Chiesa; per
questa ragione egli afferma che la missione del Papa non è quella
di offrire una interpretazione compiuta della realtà, ma di avviare
pratiche ecclesiali che attuino il reciproco riconoscimento e
l’ospitalità, senza rifuggire dalle tensioni proprie della
condizione umana.
  
Concentrandosi sulla gioia e
commentando l’incipit di 
Evangelii gaudium, Isabella Guanzini (Austria) sostiene
che la gioia del Vangelo è una forma di protesta contro la
patologia della “tristezza individualista”, denunciata da Francesco
come prodotto della società dei consumi e della ricerca di piaceri
superficiali. In prospettiva filosofica e teologica, questa gioia
si presenterebbe come un “significante-maestro” (Lacan) che
mobilita il meglio del linguaggio della fede e illumina tutti i
contenuti peculiari della vita cristiana. Il Papa sta così
delineando un nuovo modello per i credenti, chiamati - seguendo le
orme di Gesù - a contestare in modo forte e chiaro tutte le forme
di potere che attaccano la vita e cercano di distruggere la gioia,
praticando una “psicologia della tomba” (EG 83). Così facendo,
Francesco non solo attinge alla linfa vitale del cristianesimo, ma
promuove anche un’etica del desiderio basata sulla chiamata di
Gesù. Questo nuovo modello di santità propone un passaggio dalla
vita come “condizione subita” alla vita come vocazione e
provocazione a riaccendere il desiderio. Si accompagna alle
filosofie della gioia, che la guardano come forza della vita, fonte
di comunione tra gli esseri umani al di là delle loro
differenze.
  
Ampliando questa prospettiva, ma
dal punto di vista della filosofia politica, Vincenzo Rosito
(Italia) mette a fuoco in 
Evangelii gaudium l’energico invito ai cristiani a
impegnarsi nell’azione e nel rinnovamento sociali. Di fronte al
fenomeno della “tribalizzazione”, causa della perdita del consenso
alla democrazia che ne garantiva la sua vocazione universale, è
urgente immaginare nuove forme di vita su cui si possa rifondare la
sua forma giuridica. Ciò presuppone che il cristianesimo impari a
riconoscere le pratiche sociali che riflettono l’aspirazione a una
vita solidale e condivisa, per entrare in sinergia con esse. Sembra
quindi più corretto parlare di “società mobilitata” che di “società
liquida”, dal momento che sono tanti i segni di un tenace desiderio
di associarsi in nuove forme di fraternità. 
  
Questa antica aspirazione si
esprime oggi in modo nuovo, nella misura in cui lo spazio si
riconfigura in nuove relazioni tra micro e macro, tra locale e
globale. Qui il cristianesimo può dare il suo contributo originale,
se almeno si impegna con fedeltà e perseveranza nel percorso aperto
dal cammino sinodale su scala planetaria

  [3]
, tenendo insieme la dimensione locale, nazionale, continentale
e globale. I quattro principi enunciati da Francesco in 
Evangelii gaudium si fanno carico con precisione dello
stravolgimento del rapporto tra il tempo e lo spazio, tra il tutto
e le parti e invitano a mettere in discussione i modi di pensare il
rapporto con la realtà, il conflitto e la convivenza.
  
In sintesi: scorrendo questi testi
si comprende quanto sia stato proficuo aver cercato di confrontare
i punti di vista dell’America Latina e dell’Europa sull’importanza
del magistero di papa Francesco quando parla di gioia e fraternità.
Certamente il punto di avvio è stata la storia particolare di un
continente che ha attinto alla forza del Vangelo per affrontare le
prove della povertà, della violenza e dell’ingiustizia. Da questa
singolare esperienza ecclesiale nasce uno sguardo nuovo e
coraggioso: c’è ancora molto da imparare per affrontare le sfide
che attendono la Chiesa universale e l’intera famiglia umana.
L’intreccio intercontinentale di voci e prospettive insegna che non
abbiamo ancora finito di raccogliere i frutti di queste sfide,
purché ne riconosciamo l’urgenza e la rilevanza.
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